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FORIATION DU SAGUENAY

LA FISSURE

(Continué de la page 21)

Les nombreux petits lacs, dont parle M. l'abbé, sont

égrenés en désordre sur cette étroite lisière d'un mille au plus

de largeur, qui tranche si nettement sur les terrains qui l'a.

voisinent qu'un aveugle mêmc peut la suivre sans s'en écar-

ter.
Maintenant sondez le lac Saint-Jean ; vous restez con-

vaincu qu'il est plat partout, excepté sur la ligne prolongée

de la fissure que nous venons d'indiquer, qui coupe le lac en

deux, depuis Couchepeganiche jusqu*à Chamouchouan.

Cette entaille s'est faite à une grande profondeur dans

le calcaire qui forma l'assiette du lac, et malgré l'énorme

quantité de diluvium qui a dû la remplir depuis des siècles,

elle a encore une profondeur de plusieurs centaines de pieds

entre une certaine distance du rivage d'où elle part à celle du

rivage où elle aboutit. A l'ouest du lac, elle se prolonge jus-

qu'à la source de la petite rivière Ticoupé, qui se trouve à cet

endroit à près de 200 pieds au-dessous du niveau des rivières

Chamouchouan et Mistassini qui la côtoyent à quelque dis-

tance à droite et à gauche ; aussi, c'est par cette petite rivière
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que les eaux du lac pénètrent le plus avant vers l'ouest, à la
crue du printemps.

Nous pourrions vous citer une foule d'autres preuves aus-
si convaincantes de l'impossibilité qu'il y a d'arriver à une con-
clusion contraire à celle du cataclysme, et démontrant que cet-
te théorie, bien 1 aii d'être hasardée, est à vrai dire la nanifes-
tation la plus évidente, la plus claire, la plus naturelle de ce
phénomène géologique qui présida à la formation de la rivière
Saguenay.

La nature et ses lois nous ont rendu un si éclatant témoi-
gnage de la vérité incontestable sur laquelle cette théorie est
appuyée, que nous avons été bien loin <le soupçonner qu'il
était même possible de la supposer fausse.

Si demain le lac Supérieur se déchargeait tout à coup
dans la baie d'Hudson, au heu d'alimenter le Saint-L:iurent
comme il le fait actuellement, vous trouveriez cela bien hardi,
n'est-ce pas ? Et la science donc Comment expliquerait-elle
un phénomène aussi imprévu, si elle n'a pas déjà devant elle
la solution de ce problème pour la guider sûrement ? C'est
pourtant ce qui est arrivé pour le lac Saint-Jean d'autreflis.
Cependant les savants ne voudront pas enjamber lestement
avec nous par-dessus les limites circonscrites de leurs théories,
de peul de s'exposer à tomber en face d'un cataclysme, déjà
entrevu, grâce à Baies, et dont les exemiples se répètont, d'é-
poque en époque dans le grand livre de la création. Ils pré-
féreront courir après une solution plus conforme aux idées éta-
blies que de chercher celle qui doit être la seule vraie et juste.

CONCLUSION

J'affirme donc que la rivière Sagnenay n'est que le ré-
sultat d'un cataclysme géologique.

Si la science écrite trouve quelque chose à redire contre
la thtorie que nous venons d'exposer avec simplicité et franchi-
se, et aussi avec vérité, nous la laisserons faire sans protester,
convaincu que nous sommes que le cataclysme n'est que le
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résultat des agents physiques ordinaires traduisant leur ac-

tiol d'une manière plus ou moins régulière.
Ce n'est pas le premier cataclysme qui ait changé ainsi

certaine partie de la face de la terre. Des milliers de faits
ana'ogues se sont succédés depuis la création, et rien ne prou-
ve qu'ils ne se renouveleroiit pas par la suite. Il y a deux
ans passés, nous avons été témoins d'effets physiques qui nous

ont parus extraordinaires, inexplicables, lors de la révolution
que la cro-te terrestre a subie dans les îles de la Sonde. C'é-

tait, je crois, quelqae chose d'aussi surprenant que l'ouverture
du Saguenay ; cependant, notre planète n'a pas pour cela re-
tardé un instant sa imarche habituelle, malgré l'épouvantable
désastre qu'en a éprouvé alors cette partie du monde.

Les savants ont changé leurs idées bien des fois avant
d'en venir à une solution finale, satisfaisante, des problèmes

à résoudre en fait de géologie surtout. L'ensemble de leurs

découvertes leur donne un droit incontestable à notre admira-

tion et à notre reconnaissance ; mais peut-on affirmer, en der-
nier ressort, que les agents physiques dont s'est servi le Créa-
teur pour opérer les oeuvres sublimes qui nous entourent et
qui nous émerveillent avec droit, soient bien de la même na-
ture et de la même puissance que ceux que ces hommes pro-
fonds ont mis en jeu avec tant d'intelligence pour appuyer
leurs thèses ?

Si nous avons tenu à faire cet exposé de l'histoire, pro-
bable dans son ensemble, de la création de la vallée du lac
Saint-Jean et (lu Saguenay, ce n'est pas seulement dans le
but de critiquer les théories mises au jour par des personnes
bien intentionnées et désireuses de nous instruire sur ce qu'il
doit être important pour nous de connaître. Mais le but
principal que nous voulons atteindre-tout en mettant les

choses à leur place--c'est d'attirer l'attention de nos compa-
triotes sur l'importance plus qu'ordinaire que cette partie

intéressante de notre Province doit offrir aux agriculteurs
en général, mais surtout à cette classe de nos jeunes culti% a-

teurs qui se trouvent bien trop à la gêne sur les vieilles ter-
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res morcelées des anciennes paroisses, et qui désirent trouver

uin chamIIp plus vate t p frtile, ou ils puissent exercer

leur aptitude avec plus de chance de succès et sur une échel-

le suffisante pour leurs besoins et ceux de leur famille, quel-

que nombreuse qu'elle soit.

A vrai dire, cette ner asséchée renferme les meilleurs

éléments reconnus qui doivent donner à la terre cette fécon-

dité extraorlinaire qui ne demande qu'à produire, et surtout

qui peut se maintenir riche et fertile indéfiniment, du mo-

ment que l'intelligence (le ce!ui qui la cultiVe pour en retirer

des pro0inits abondants, ne se borne pas à l'épuiser inconsi-

dérément, connue si elle était une mine inépuisable.

Si ce travail que nous venons de faire pouvait intéresser

davantage les amis du Saguenay qui se sont dévoués par le

pas -P à l'ouvertur (le ce territoire,au point de les encourager

à faire de nouveaux efforts pour favoriser la colonisation du

vaste doimaine qui reste encore à exploiter dans les linites du

grand bassin alluvial, nous serions plus que payé le nos

faibles labeurs.

Et puis si notre cheïmin de fer, qui côtoye les anciens ri-

vages de cette mier saguenayenne, qu'un - flix mémorable a

réduite à sa plus basse expression, nous amenait de nom-

breux colons qu'une légitime curiosité aurait attirés ici par

la description que nous venons le faire de ce point impor-

tant de notre Province, nous pourrions au moins nous dire

que cet aperçu, ébauché à la hate, n'a pas été tout à fait inu-

tile.

En finissant, il est à propos d'avouer de grand cœur que

nous ne prétendons pas le moins du monde au titre (le géolo-

gue, ni de savant ; loin (le là. Ce que nous venons d'écrire,

nous est venu à l'esprit par la force les choses, instinctive-

ment et sans efforts. Le sujet s'y prêtait si facilement (lue le

seul mérite qui pourrait nous revenir, est d'avoir osé confié

au papier ces notes plus ou moins décousues, qui intéressa-

ront peut-être peu de lecteurs,mais tout de même qui procla-
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ment au imoilns sous s0n vrai jour l'origine <le la célèbre r-

vière Saguenay, et celle de la belle et fertile vallée lu lac

Saint-Jeaxn.
P.-H. DUMAIs.

---

LA FAUNE DES CADXVRES(

M. P. Mégnin publie dans les " Comptes rendus des scien-

Ces biologiques " une remarquable étude sous le titre de

La Faune dles Cacdavitres ou les Travailleurs le la mnort. Voi-

Ci en résumé comment se fait la destruction des cadavres telle

que décrite par ce savant :
Des myriades de vers se développent dans les cadavres

ces insectes n'arrivent que successivement et toujours dan le

milme ordre. Mégnin en a ccý,pté huit escouades depuis le

moment de la mort jusqu'à la destruction complète du cada-

vre. Comment se fait-il qu'ils arrivent ainsi chacun à leur

tour ? La réponse est très facile pour Mégnin et Brouardel.

Les microbes de différentes espèces se suivent d'une manière

régulière dans les phénomènes de la putréfaction des cada-

vres, et l'action de ces microbes est accompagnée chaque fois

l'une émission de gaz odorants variés; "ce sont ces gaz, per-

çus par les insectes des cadavres, souvent à des distances

" prodigieuses, tant leur sens olfactif est délicat, qui leur in-

" diquent le degré auquel la putréfaction est arrivée et leur

permettent de choisir celui qui est le plus convenable à leur

progéniture." Certains insectes continuent encore de tra-

vailler alors que le rôle le microbes a complètement cessé

C'est ce qui arrive pour les tendons, les ligaments, la peau,

qui ont résisté à la putréfaction, et sont détruits par des in-

sectes rongeurs

) Il s'agit seulement, dans cette étude, des cadavres qui se décomposent

â l'air libre. .
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La première escouade d'insectes (lui arrive sur un cada-
vre n'aime que la chair fraîche ; elle comprend des mouches
des genres Curtonenra et Calliphora ; souvent elles arrivent
avant que le moribond ait rendu le dernier soupir.

La deuxième escouade est composée des genres Lucilia
et Sarcophaya, et dans certaines circonstances d'acariens du
genre Uropor1a. Ils n'arrivent que de trois à six jours après la
mort, alors que l'odeur de la putréfaction est bien manifestée.

La troisième escouade arrive trois ou quatre mois après
la mort. Elle est composée 'le coléoptères du genre Dermestes
et des lépidoptères du genre Ayglo.ssa. C'est la formation (lu
gras du cadavre qui les appelle.

La quatrième escouade vient vers le huitième mois. Elle
comprend certaines mouches du genre Pyophila et Antho-
myia et des coleoptères du genre Necrobia. Elles sont appe-
lées par la fermentation caséeuse.

Lacinquième escouade arrive vers le douzième mois,
alors que les parties molles sont réduites à un déliquium noi-
râtre. Ce sont des mouches des genres Ophyra, Phora, Tyreo-
phora.

Viennent ensuite des insectes coléoptères des genres
Silpha,Hlinter, Suprinus, et (les acariens détriticoles du grou-
pe Tyroglyph inés, qui constituent la sixième escouade et qui
achèvent d'absorber toutes les humeurs liquides. Ce travail
dure jusqu'à l'âge cadavérique de dix-huit mois.

La septième escouade est composée d'insectes coléoptères
et lépidoptères dont la mission est de ronger les tissus des-
séchés, peau, tendons, poils, qui ont échappé à la putréfaction.
Ce sont les Anthrènes, certains Dermestes et de très petites
teignes du genre 'iieol«. Leur rôle remplit la troisième an-
liée.

Enfin un dernier groupe de travailleurs vient vivre des
débris et du terreau qu'ont laissé tous les précédents insectes;
ce sont des coléoptères des genres Tebrio et Ptinuis. On
les a trouvés sur des cadavres dont la mort remontait à qua-
tre ans.
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Tel est en resumé ce travail d'observation de Mégnin
qui nous donne une nouvelle preuwe de l'ordre parfait qui
existe en toute Chose ici-bas, et qui nous donne un nouveau
sujet d'admiration de la Providence divinCe.

J. -A. COUTURE, M. V.

LEN~TR~ DELA VILLE ET Iïb' ENVRN
DE SIERBROOKE

(Continué de la page 94 du volume précélent)

Suit la seconde partie de la liste des Lépidoptères que
J'ai capturés durant les années 1892-93-94 à Slierbrooke et

dans le voisinage de cette ville. Avec cette seconde partie

ma liste n'est pas encore complète. Il y manque les 110111S

d'Une quinzaine d'espèces de Microlépidoptères non encore

identifiés.

L'identification des Microlépidoptères est très difficile à
faire, tant à cause de la petitesse de leur taille qu'à cause (le

la délicatesse de leurs ailes. Les écailles qui couvrent ces
dernières, et dont la couleur sert à la détermination des espè-

ces, sont si peu adhérentes à leur support qu'elles se déta-
chent dès qu'on les touche tant soit peu maladroitement.

Les Microlépidoptères sont très nombreux. Ils forment

Peut-être plus que le tiers de tout l'ordrd et procurent consé-

quenment aux entomologistes un champ vaste dont l'étule
n'est pas dépourvue d'intérêt.

NOCTUINA

Fam. THYÀTIRIDÀE

T1 yitira scripta, Gosse.-Sherbrooke, juillet 1894.
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Pseu(lo<thyatIru cymatophoroiles, Gn.-Sherbrot>ke,juin

et août 1894 " Montjoie," juin 1894.

Fam. NoCTUiii

il ronycta morulu, G. et R.-" Montjoie, "jin 1894.

Acr'on yc/a nioctayt, Grt.-Sherbrooke, juin 1894.

Mcrocœul ia d i ptheroides, n. var. obl iterata, Grt.-

Sherbrooke, mai 1S94.
Adelphayrti prasina, Fabr.-Sherbrooke,1892 et 1894.

Agrot*is yIpilon, Rott.-Slierbrooke, mai 1894 et 19 oc-

tobre 1894 ;" Montjoi," août 1894.

Arots yen icdalat, G. et R.-" Monitjoie," août 1894.

Noctua bicarnea, Gn.-" Montjoie," août 1894.

Yoctua c-ni gr a, Linn.-Sherbrooke, juillet 1892,1894.

Noct u perconjaa, Grt.-Slierbrooke, juillet 1892.

Noctua plecta, Linn.-Sherbrooke, juillet 1892.

Noctau el«destina, Harr.-" Montjoie," août 1894.

Felia subyothica, Step.-" Montjoie," août 1894.

Feltia jacalifera, Gn.-" Montjoie," août 1894.

Felt la Iheril is, Git.-Sherbrooke, juillet 1893.
Carneades p)fitylroas, Grt.-" Montjoie," août 1894.

Carïoeades messoria, Harr.-" Montjoie," août 1894.

Carnead<uls rediminicula, Morr.-Sierbrooke,.i juillet 1892.

Ma m» est ru. ala n t tea, Grt.-Sherbrooke, juin 1894.

Mmuesra letit ima, Grt.-Sherbrooke, juillet 1892.

Iaim e.stra renigera, Steph.-" Montjoie,'' août 1894.

Mamest ru oliaocre, Morr.-" Montjoie," août 1894.

Nam<oeistra lored, Gn.-Sherbrooke, juin 1894.

1adf(lpasser, G.-Sherbrooke, juillet 1892.

Hadenw cogitati, Smith.-Sherbrooke, 1894.

Iladena sputa/ri, Grt.-"-' Montjoie," août 1894.
na de<vasarit, Brace.--" Montjoie," août 1894.

Hladena arctiaBdv.- Sherbrooke, juillet 1892 ;"Mont-

Joie; août 1894.
'1udeoa 9uodlca; Gn.-" Montjoie," Loût 1894.

Olhga versicolor, Ort.-Sherbrooke, juin 1894. (Espèce

rare).
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Hyppa Xylin oides, Gn.-Sherbrooke, juin et septembre
1894 ; " Montjoie," août 1894.

Polia medmli8, Grt.-" Montjoie,' août 1894 ; Sherbroo-

ke, Septembre 1894.
E·tplexia luci)ura, Linn.-Sherbrooke, juin 1894.

epLhode minianis, Gn.-" Mont joie." août 1894.

Nephelodes minoians, G n.,var. violails, Gn.-Shîerbrooke,

septemr)I'e 1892.
IHydroc~a relata, Walk.-Sherbrooke, juillet 1894.

Hydr JÙ2mC ry in idens,G n.--SherbrookesepteIIbre 1894.

Hydcl ia limp ida, Gn.-Sherbrooke, septembre 1894.

Lecan ia pallens, Lin n.-Sherbrooke, septembre 1894.

LmtciâïuL adoneu'L, Grt.-Sherbrooke, juillet 1892 et juin

1894.
Lettcania com;oides, Gn.-Sherbrooke, juillet 1892.

Le 'cania uin ipu-netata, larv.-' Ilointjoie," août 1894

Sherbrooke, septembre 1894.
Leucci. ja pse adaryyria, Gn.-,Sherbrooke, juin 1894.

Nolophana malana, Fitch.-Sherbrooke,juin 1894.

Pyrophila pyra midoides,Gn.-Slierbrooke,septem bre 1894.

Orthodes cyunica, Gn.-Sherbrooke, juin 1894.

Orthodes enernis, Gn.-Sherbrooke, juin 1894.

Orthosa fe rruio ides, G n.-Shierbrooke, septembre et

octobre 1894.
L iholomin vapæa, Morr.-Angus, septembre 1894.

Xyli.ut befh.anei, G. et R.-Sherbrooke, 1894.

P>lusi æro des, Grt.-Sherbrooke, juin 1894.

Plusia ball uca, Geyer.-Sherbrooke, juillet 1893.

Plusia mappa, G. et R.-Sherirooke, juin 1894.

Plusia bimacvlata, Steph.-Slierbrooke, juillet 1893.

Plasia pseWl> ou.n', Grt.-herbrookc, juin 1894

Montjoie," juin 1894. (Espèce rare).

Plwsia v tridisignata, Grt.- Montjoie," août 1894.

Plusia ampla, Walk.-Sherbrooke, juin 1894.

Erastria albiduila, Gn.-Sherbrooke, juin 1894.

Erastria synochites, G. et R.-Sherbrooke, juin 1894.

6--Mars 1896. -
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Ereastria muscolosa,Gn.-Serbrooke juin 1894.
Erasiria carneola, Gju.-Serbrook, juin 1894.
Drastena ereciea, Cran.-Sierbrooke, juillet 1892.)rasteria erichto, On.-Sherî.brooke, mai 1894.
• Ila'clidia cuspidea. Hbn.Sherbrooke mai 1894.Caloca parta (?), Gn.--Sherbrook, septembre 1894.Catocala relcta, Walk., vaiar. ph rynia, Hy. Edw.-Sher-brooke, septembre 1892.
P>arallella bistriaris, filn.-" Mon •~ ot 84HIri• ý.onitjoie," aout 1894.

omoper~ %numere, IL.-Sherbrooke, juin 1894.Homop)yralt!s tactus, (rt.-Sherbook, juin 1894.P>seu dagiossa lu br icai is>Ueye.. ..uîOk . °i e 82, yee.-Sherbrooke.illet 1899Megachyta litauralis, Hbn.--Sher-brooke, j uin 1894.Palthis anagulalis, H bn.-Slheibrooke, mai et juin 1894.Jleterogra mm rMriena, Grt.- Sherbrooke, mai et juin1894 ; ' Montjoie," juin 1894.
Rena fia ripane/alis, Geyer.--" Montjoie," août 1894.Lomandiles laSulus, Grt.--Sherbrooke, juin 1894•Montjoie," juin et août 1894.
Bornolocha baimÉïuoralii, Gn.-Sherbrooke, juin 1894.

ypena h amili, Harr.-Slherbrooke, septembre et 21,octobre 1894. 
L'Aim P..A. BaiN.

(A sun·re)

Y A-T-IL DES VERS DANS LE TOMBEAU ?
L'été dernier, en lisant le roman de M. Tardivel, Pour laPatrie, nous remarquames (page 200W la phrase sui-vante " Perdre sa femme : Voir sa bien-aimée devenir "ceje ne sais quoi qui n'a de nom dans aucune langue " ; laconduire au tombeau ; la Confier aUX VERS et à la corrup_

tion, etc.
Eh 1)ien, nous dines-nous, voilà encore la fable des versedu tombeau, qui revient 1 Il va falloir que le NATURA LISTEs occupe de la qu"stion ; son devoir est de venger la science.et de prouver que l'existence de ces vers-là n'est qu'une lé-
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gende. Le Directeur de la Véreité apprenlr- qu'il s'est, au
11Ioins une fois, trompé 1 Théophile Gauthier (La coné-
<lie <le det mort) et Créiazie (Promenacde les tr(is morts)vont
êtr'e en belle posture, pour avoir tant fait jaser le ver avec le
cadavre !

D'autant que le NATU''RALISTE ne fera là que maintenir

la positikn (lue jadis il a prise en eette affaire. Dans sat pre-
Mière année, en la livrasm de février 1869, l'abbé Provan-
cher a traité cette question. Les paroles de l'Ecclésiastique:
Putredo et Vermes kæreditbwat i .... ... Vindticta car-

nis imipii, igvis et vermois, etc., ne doivent s'entendre, disait-

il, (lue des tourments de l'e fer.-D'ailleurs, la chose est ab-
surde. ' Les larves carnivores vivent toutes à l'air libre ;
celles qui vivent dans la terre ne se nourrissent (lue de matiè-
re végétale."

La preuve sera donc facile 'à faire. Pauvres Gauthtier,
Créiazie, Tardivel 1

Sur les entrefaites, nous recevions de Paris l'ouvrage La
fau4îe des cadavres, (le M. P. Mégnin (l'auteur préeisément
dlont M. Couture a parlé dans l'intéressant mémoire que nous
publions ern ce niumîér-o.) Voilà notre affaire ! nous dîmes-nous.
Il est évident que nous trouverons là de nouvelles rai-
sons pour démontrer l'absurdité (le cette prétendue présence
des vers dans les tombeaux.

Eh bien, ce n'est plus cela du tout "Nous avons chan-

gé tout cela." La Science, une fois encore, s'était trompée '
" Connaissant, dit M.L Mégnin, les lois qui régissent le développement des

vers les cadavres, nous étions convaincu, et tous les naturalistes avec nous,que
Pexpressiou poétique " les ver <du tonbeata," était l'expression d'un préjugé, et

que tout cadavre enfermé dans un cercuei! et enterré à deux mètres de profon-
deur, mesure réglementaire, se décomposait et se réduisait en poudre, selon
i ex pression biblique, sous l'influence des seuls agents physiques et chimiques
et des Microbes de la fermentation putride. Nous nous trompions, car, ainsi

que nous l'avous reconnu, les cadavres inhumés, au moins dans les conditions
ordinaires, sont dévorés par des vers, tout comme ceux qui sont abandonnés à
l'air libre ; seulement ces vers sont moins nombreux en espèces."

C'est dans l'hiver do 1886-87, et depuis, que M. Méguin

a pu faire ces découvertes intéressantes. Les faits dont il s'a-
git sont si peu connus Vue l'on nous saura gré, pensons-nous,
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de citer une partie du cha1 pitre coi'salcre pai r ce savant à la
faune (es ca;avres inhmnîs.

"L.es espèces d'Insectes que nous avons riecillies dans es bières exhu-
mées, soit à i état parfait, soit à l'état de Iarves, sont les smivantes:

"Qu:itre espèe s de Diptèresý: I Ca//iphora irenitoriabt an tonera stabilans,
la Phora aterrima et une Anthomysid du geuire Oplhiri ; deux espèc s de Co-
léoptères : le Rhizophagus para//e/ocolis er le Philontis e deins: dlunx Thy anou-
res : l'A chorntes arinatu.s et le Temp/, touiitidi ; n fin u1111e je ue Jule îîîdéter-
minée.

I Les larves des Coléotères et celles des Diptères ont un rôie très actif
dans la décori position des cadavres iniihumés ; m.us. comme sur P s ead;îvres à
l'air libre, elles n apparaissent que success'ivement : sur des cadavres inhliumnés
depuis deux ans, le rôle des larves de Cahiphores et de Curtonèvres était t r-
miné depuis longtemps, car leur activité s'était exercée dès la mise en bière ;
les Anthomyies leur avai< t succédé, mais les larves de Plhoras venaient seule-
ment d'accomplir leur travail, car leur mét.imorpl )se nymuphéale était toute
récente et l'éclosion des adultes s'est faite dans ks tube, où nous en avions
renfermé un certain nombre, trois ou quatre jours aprèc. - qui nous a petris
de récolter une grande quantité (le ces mioches l'él t p: fait. Miguialon, en
passant, que c'est p-r myriades que les nynphes ils Ph -; es :tant sur les
cadavres de deux au ; ils en était nt couverts, comume I s jambonneaux de
chapelure, mêlés à uni pondre brune composée uniuinelu t dii produit d, q dé-
jections des larves. Il y avait certainmitent là un griid nombre de géniéra-
tions.

" Quaut aux larves de Rhizoplhazus, elI, s étaient encore en pleine activité
et nous en avons récolté un grand nombre île très vivantes, ainsi que quelques
individus à l'état parfait.

"Comment ces divers insectes arrivent-ils sur des cadavres inhumés à deux
mètres de profondeur et enfermés dans des cercueils aux pluancles assez bien
jointes ?

" Nous devons dire tout de suite, relativement à ces cercueils, que l'humi-
dité et la poussée des terres provo-uent très vite un voilement des planches et
que de larges voies d pénétration se produisent promptement ainsi que nous
l'avons constaté.

" Un fait curieux nous a fait découvrir de quelle manière les larves de
Calliphores et surtout le Curtonèvres qui sont bien plus abondantes que les
précédentes, arrivent sur les cadavres . les cadavres inhumés pendant l'été.
seuls en présentaient des restes, taudis que ceux inhumés pendant l'hiver en
étaient totalement dépourvus, bien qu'ils présentassent en abondance des
chrysalides d'Authomyieu et surtout de Phoras, et de nombreuses larves très
actives de Rhizophages. Ce fait prouve que les oufs de ces diptères sont dépo-
sés dans les ouvertures naturelles, bouche ou narines, avant l'ensevelissement
et que les larves se sont développées ensuite dans la bière ; on sait, en effet,
combien ces mouches sont communes dans les chambres de malades et dans les
salles des hôpitaux pendant la saison chaude ; elles ont complètement disparu
pendant l'hiver.

"Quant aux Phoras et aux Rhizophages trouvés en pleine vie sur des cada-
vres inhumés depuis deux ans, il faut forcément admettre que leurs larves po-
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viennent d'œufs poudu, à la surfaco dui sol par ces insectes, attirés par des éma-

nations cadavériques psrticii 1es,1 c-e eptitles à letirs sens si délicats ; que les

larves qui sont sorties de ces œuf. oent traversé toute la couche de terre qui les

séparait (lu cadavre, en se servant peut-être d 's g 0eries (les vers de tei re, et,

dirigées par leur odorat, elles sont ainsi arliv'es à la surface du cadavre, coi-

me 4 aîtr-s larvas de moulie arrivent, ainsi qu'on le sait, sur les truffes eu de-

CompIsitton cachées aussi dans la terre.

"Un fait de mours très curivux nous a aussi été révélé par nos recherches

C'est que les Phoras s'adressent de prefî ice aux cadavres maigres, tandis que

les Rhizopliages ne se trouvent que sur les caidavres gras ; la larve de ce der-

nier insecte paraît, en effet, ne vivre que de gras de cadavre, et nous ne l -

vous trouvée que sur des amas de graisse rancie qui avait coulé au fond de la

bière en s'y n)urlait et provenint des c% lavrts très gras."

Le présent travail, ajouté à celui (le M. Couture, donne-

ra à nos lecteurs une notion suffisante (les Trvam-wrs de la.

M ort. Ces lugubres sujets d'étude, pour n'être guère réjouis-

sants, n'en sont pas moins intéressants.-Ainsi donc, bon gré

ma-l gré, nous avons à compter avec les insectes ! Durant la

vie, des insecticides variés nous permettent de lutter avanta-

geusement contre eux ; mais, après la mort, nous ne pour-

rons plus nous dudêé tir-, et ils auront beau jeu.-Voilà une

abndante matière de méditations, pour le temps du carême.

Et l'on dira encore que l'entouologie est une science

d'importance minime, et que c'est perdre son temps que de

sY appliquer
Voici pourtant une nouvelle démonstration de son utilité.

L'ouvrage de M. Méquin porte en sous-titre : Application de

l'entoumol >i , à r1 , mé- ie C i• C'est que les faits dont

il s'agit peuvent renire de grands services en certains cas.

Il peut importer beaucoup, en effet, de détermin -r à quel

temps remonte la mort. Eh bien, rien t'est plus facile main-

tenant que le savoir à quoi s'en tenir là-dessus, puisque les

diverses espèces d'insectes nécrovores n'apparaissent, sur les

cadavres inhumés ou restés à l'air libre, qu'à (les époques

fixes et connues ...... M Ni. les juges, les avocats, les médecins,

lesjurés, les témoins, c'est-à-dire tout le monde, il ne vous est

plus permis d'ignorer l'entomologie 1

...-.--- o---- - "
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REPONSES A DES CURIEUX

LE CASTOR EST-IL UN POISSON ?-Le correspondant J. B.
C. répond, dans le Bu lletin .des Recherches * historiques (li-
vraison de mars, p. 47),que cette affaire "ne fait plus ,de dou-
te pour persoine. La Faculté de médecine de Paris déclara
juridiquement que le castor était un poisson."

Tout dépend de ce que l'on entend par ploioîn.
Si, pour être poisson, il suffit d'habiter plus ou moins les
eaux, le castor en est certainement ; et bien d'autres êtrex
aussi. Par exeaple les maringouins, les libellules (ou de-
moiselles), sont des poissons, au moins dans la première pé-
riode de leur existence !

S'il s'agit de ce que la science appelle poisson, oh! alors,
c'est différent. Dans ce cas, il y a autant de raison de ranger
le castor parmi les poiisons, qu'il y en aurait de dire que les
poules sont (les reptiles.-Il doit y avoir longtemps que la
Faculté de médecine le Paris a fait un poisson d'un animal à
quatre pates, mamm iJère, à resp iration pulmonaire, rt e
d'u ne épaisse fourrure ....

L'OSIER EXISTE-T-IL AU CANADA ?-Puisque l'on fait des
paniers, au Canada, c'est qu'il y a de l'osier !

A la question dont il s'agit, posée par F., à la page 48
du même numéro de la même publication, il est du reste fa-
cile de répondre en ouvrant la Flore canadienne, Provan-
cher. On y voit que l'osier est un saule, et que nous avons
ici deux espèces d'osier, introduites d'Europe : le Salix vim,-
nlis, L., saulc osier-vert, et le Salix purpurea, L., dit osier
rouge ou Osier noir.

Quant à l'Osier du Canada, aux fleurs jaune-pale, que
V. Hugo (cité par le correspondant F.) fait croître à Saint-
Domingue, c'est un inconnu. dans notre flore, et probablement
aussi à Saint-Domingue : car les Saules sont très rares en
dehors de la zone tempérée de l'hémisphère boréal.
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PUBLICATIONE RECUES

-Proceedings of the U. S. National Museum, Vol. 17,
1894.

-Smithsonian Report. L. S. National Museumn, 1893.

-Proceedings of the California Academy of Sciences,
2n'd Series, Vol. V, p. r.

-- Proceediags of the. Acadeny of Natu ral Sciences of
Philadelphia, 1895, p. iii.

--- (Field Columbian Museum, Chicago, Publ. 8) W. IL

Holmes, Monuments of Yucatan.

-- Seed Catalogue, 1896. " This book tells where to buy
Best Seed for the Least Money." J. J. Bell, Binghamton, New

York.
-- J.-E. Roy, Jean Bourdon et la baie d'Hudson. Ce

travail est extrait du Bulletin des Rechercheq historiques.

-Ch. F. St.. Laurent, Germanization ancI Americani-

sation compared. Montreal, 1896. Brochure de 20 pages in-

80, du plus vif intérêt p-ur tous ceux qui s'occupent des

questions (le nationalité dans l'Eglise. C'est un plaidoyer très

éloquent en faveur de nos compatriotes des Etats-Unis, dont

l'attachement à leur foi et à leurs institutions nationales est

trop souvent mis à rude épreuve.

-- olffmann's Ca(tholic Directory, 1896. Hoffmann Bros.
Co., Milwaukee, Wis., U. S.

Voici la onzième édition de cette utile publication, qui
contient des renseignements complets sur tous les diocèses des
Elats-Unis, du Canada, de Terre-Neuve et des lies Saint-Pierre

et Miquelon. Ce Directory est publié en quatre fascicules

chaque année. Le No 1, dont nous parlons en ce moment,
est un volume in-12 de près de mille pages. Les trois autres

livraisons, qui paraissent à diffi'rentes dates, donnent à mesure
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les modifications qui se produisent, par décès ou autrement,
dans l'organisatioi ec lésiastique. L'ouvrage contient une car-

te des E.-U. divisée par diocèses. Il est à (sirer qu'un jour

les diocèses du Canada et de Terre-Neuve soient aussi indiqués

sur cette carte, on sur une carte spéciale. La liste alphabéti-

que de tous les enlroits oà s'exerce le ministère sacecrdotal est
très utile à consulter.---Le prix de cet ouvrage est de 50uts
pour les quatre fascieules.

La liste des journaux catho'iquîes dit Canada, pîbliée dan.s
ce Directory,nous laruItL a voir été rédigée depuis assez long-
tepils. Il y faudrait plusieurs corrections.

-St. A nthony's Canadian M1essenger. Revue mensuel.
le de la dévotion à saint Antoline le Padoue. 50 ets par an-
née. S'adresser à M. l'abbé E. DeLamarre, Clicoutimii, P. Q.

Nous remercions de tout cœur notre confrère de l'Ensel-
gnement prim're, qui a bien voulu signaler le commence-
ment de notre vingt-troisième année.

Notre reconnaissantce la plus vive à la Minere aùssi,
qui, le 14 de ce mois, a bien voulu
les termes les plus sympathiques.
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snecial notice in the Scienti fic Amsuer ieni. and
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parler de notre œuvre dans

-Four la Patrie, J.-P. Tardi-
vel, Libr. Cadieux & Derome,rue
Notre-Dame, Montréal. Libr. S.
Chap'i on, rue de la Fabrique,
Qutbe•. 80 cts par la poste.
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J. Magnan. Libr. S. Chaperon,
rue de la Fabrique ; Libr. Lan-
glais, rue Saint-Joseph, Québec.
65 ets par la poste.

-- L' Ap6tre du Saguenay,Huard,
[Biographie le Mgr 1). Racine].
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naire de Chicoatimi, P. Q.


